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L’élection de vétérans
relance le débat générationnel

JACQUES CODJO ADJOVI INTERPELLE LA MOUVANCE SUR LA PROMOTION DES JEUNES

L’élection de N’da Antoine N’da, 
79 ans, sous la bannière du Bloc 
Républicain (BR), et de Barthé-
lémy Cossi Vidjannangni, 78 ans, 
investi par l’Union Progressiste 
le Renouveau (UP-R), continue 
de susciter des réactions au 
sein de l’opinion publique. Si ces 
choix traduisent la reconnais-
sance de parcours politiques 
riches et éprouvés, ils remettent 
sur la table la question sensible 
de la promotion réelle de la jeu-
nesse dans les partis de la mou-
vance présidentielle.

Dans ce contexte, Jacques Codjo 
Adjovi, acteur politique engagé 
et observateur attentif de la vie 
politique nationale, interpelle 
ouvertement les partis de la 
mouvance. Pour lui, le renouvel-
lement générationnel ne peut 
plus rester un simple slogan po-
litique, mais doit se traduire par 
des actes forts et visibles.

Selon Jacques Codjo Adjovi, 
la désignation de figures po-
litiques très expérimentées à 
des postes électifs majeurs ne 
doit pas marginaliser une jeu-
nesse compétente, formée et 
disponible pour assumer des 
responsabilités. Il plaide pour 
une meilleure valorisation des 
jeunes cadres, tant au niveau 
des investitures que dans les 

instances décisionnelles.

L’interpellation ne vise pas à op-
poser les générations, précise-
t-il, mais à encourager un meil-
leur équilibre entre l’expérience 
des aînés et l’énergie des plus 
jeunes. Une synergie qu’il juge 
indispensable pour assurer la 
pérennité et la crédibilité des 
partis de la mouvance.

Dans cette perspective, Jacques 
Codjo Adjovi estime que Ro-
muald WADAGNI, figure emblé-
matique de la nouvelle généra-
tion de dirigeants, devra jouer 
un rôle clé dans les prochains 
arbitrages politiques. À ses 
yeux, le ministre d’État incarne 
la capacité de « corriger le tir » 
et d’impulser une dynamique 
plus audacieuse en faveur de la 
jeunesse.

À l’approche des désignations  
des nouveaux maires, adjoints 
au maire, chefs d'arrondisse-
ment, membres du bureau 
des institutions, cette sortie de 
Jacques Codjo Adjovi relance un 
débat fondamental sur la trans-
mission du leadership politique 
et la place effective des jeunes 
dans la gouvernance au Bénin.

Emeric Joël ALLAGBE
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Le Fan-club Romuald WADAGNI procédera 
au lancement officiel du projet citoyen « Ro-
muald WADAGNI, pas sans moi » le samedi 
31 janvier à JECO Hôtel de Dassa-Zounmè. 
Cette initiative vise à encourager une par-
ticipation massive des citoyens à l’élection 
présidentielle du 12 avril prochain, en met-
tant un accent particulier sur les couches 
souvent les plus éloignées du processus 
électoral.

Le projet entend toucher prioritairement 
les primo-votants, les jeunes, les artisans 

et les femmes, considérés comme des ac-
teurs clés pour dynamiser la démocratie et 
renforcer la légitimité des choix électoraux. 
À travers des actions de sensibilisation, de 
mobilisation et de proximité, le Fan-club 
ambitionne de susciter un engagement ci-
toyen accru autour des enjeux du scrutin 
présidentiel.

Prenant la parole en amont de l’événement, 
David FANNAKPO, membre du Fan-club Ro-
muald WADAGNI, a mis en avant les nom-
breux avantages de ce projet pour relever le 

taux de participation électorale. Selon lui, « 
Romuald WADAGNI, pas sans moi » se veut 
un message fort contre l’abstention.

« Il s’agit de rappeler à chaque citoyen, no-
tamment aux jeunes et aux primo-votants, 
que leur voix est essentielle et que l’avenir 
du pays se construit aussi par leur partici-
pation active aux élections », a-t-il déclaré.

David FANNAKPO a également souligné 
que le projet repose sur une démarche in-
clusive et participative, en allant au contact 
des populations sur le terrain, dans les com-
munes, les marchés, les ateliers d’artisans et 
les espaces de regroupement des jeunes et 
des femmes. Cette approche vise à restau-
rer la confiance dans le processus électoral 
et à promouvoir une citoyenneté respon-
sable.

Pour le Fan-club Romuald WADAGNI, ce 
projet s’inscrit dans une dynamique de mo-
bilisation civique durable, en cohérence 
avec les valeurs de rigueur, d’engagement 
et de résultats associées à Romuald WA-
DAGNI. Le rendez-vous de Dassa-Zounmè, 
à JECO Hôtel, marque ainsi le point de dé-
part d’une série d’actions destinées à faire 
du scrutin du 12 avril un moment de forte 
expression démocratique.

Candide AHOUDJI

LANCEMENT DU PROJET « ROMUALD WADAGNI, PAS SANS MOI » PAR LE FAN-CLUB ROMUALD WADAGNI

Une initiative citoyenne pour renforcer la participation électorale selon David FANNAKPO

La 9e législature de l’Assemblée nationale 
du Bénin s’apprête à refermer définitive-
ment ses portes. Les députés tiendront 
leur ultime séance plénière ce vendredi 30 
janvier 2026, mettant ainsi un terme à leur 
mandat de trois ans.

Cette séance de clôture marquera égale-
ment la fin de la deuxième session ordi-
naire de l’année 2025, ouverte le 31 octobre 
dernier, et constituera le dernier acte insti-
tutionnel de cette mandature installée en 
février 2023.

Des dossiers majeurs pour la séance finale
Pour cette dernière rencontre parlemen-
taire, plusieurs dossiers d’importance na-
tionale figurent à l’ordre du jour. 

Les députés examineront notamment :

- le projet de loi relatif à la prévention, la 
prise en charge et l’élimination des infec-
tions au VIH et au sida en République du 
Bénin ;

- le projet de loi encadrant l’industrie du 

cinéma et de l’image animée ;

- les projets de modification de la loi orga-
nique sur la Cour constitutionnelle et de 
celle portant sur le Conseil économique et 
social (CES) ;

- le rapport annuel 2024 de la Caisse des 
dépôts et consignations du Bénin (CDC 
Bénin) ;

- l’examen de sept décrets relatifs à la ra-
tification d’accords de financement déjà 
autorisés par le président de la Répu-
blique.

La séance s’achèvera par la clôture offi-
cielle de la session parlementaire.

Une page qui se tourne

Cette ultime session vient consacrer la fin 
d’une législature marquée par l’examen de 
textes structurants pour la gouvernance 
institutionnelle, sociale et économique du 
pays. Après trois années d’exercice, les dé-
putés de la 9e législature céderont la place 

aux 109 élus de la 10e législature, dont 
l’installation est prévue pour le dimanche 
8 février 2026.

Avec cette transition, l’Assemblée natio-
nale ouvre un nouveau chapitre de son 
histoire parlementaire, dans un contexte 
politique et institutionnel en constante 
évolution.

Youssouf AVOCEGAMOU

ASSEMBLÉE NATIONALE DU BÉNIN

La 9e législature tire sa révérence
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Disparu le 6 novembre 2019 à quelques jours de son 
90e anniversaire, Albert Tévoédjrè demeure l’une des 
figures les plus marquantes de l’histoire politique et 
intellectuelle du Bénin et de l’Afrique contemporaine. 
Né le 10 novembre 1929 à Porto-Novo, cet économiste 
de renommée internationale, homme d’État et pro-
fesseur d’université a consacré sa vie à la réflexion, à 
l’action publique et à la quête d’un développement 
africain plus juste et plus humain.

Surnommé le « renard de Djrègbè », Albert Tévoédjrè 
incarnait à la fois la rigueur intellectuelle, la finesse 
stratégique et une liberté de pensée qui lui ont valu 
respect et admiration bien au-delà des frontières bé-
ninoises.

Une formation d’excellence au service de la pensée 
critique

Le parcours académique d’Albert Tévoédjrè force 
l’admiration. Après ses études primaires à l’École 
Saint-Joseph de Porto-Novo et sa formation au Grand 
Séminaire Saint-Gall de Ouidah, il poursuit ses huma-
nités au lycée Van Vollenhoven de Dakar. Il se perfec-
tionne ensuite en Europe et en Amérique, fréquen-
tant notamment l’Université de Toulouse, l’Université 
de Fribourg, l’Institut de hautes études internatio-
nales de Genève ainsi que le prestigieux Massachu-
setts Institute of Technology (MIT) à Boston.

Docteur en sciences économiques et sociales, licen-
cié d’histoire, il développe très tôt une pensée critique 
sur les modèles de développement importés et plaide 
pour une approche endogène, respectueuse des réa-
lités africaines.

Un parcours politique et institutionnel dense

Dès les premières années de l’indépendance du 
Dahomey, Albert Tévoédjrè est appelé aux plus hautes 
responsabilités. Il occupe successivement les fonc-
tions de Secrétaire d’État à la Présidence de la Répu-
blique et de Ministre de l’Information entre 1960 et 
1963. Il devient ensuite Secrétaire général de l’Union 
africaine et malgache (UAM), participant activement 
aux premières tentatives d’intégration régionale.

Après la Conférence nationale de 1990, il s’illustre 
comme député à l’Assemblée nationale de 1991 à 1996, 
avant d’être nommé Ministre du Plan, de la Restruc-
turation économique et de la Promotion de l’Emploi 
de 1996 à 1999. De 2006 à 2013, il occupe avec autorité 
morale et indépendance la fonction de Médiateur de 
la République, contribuant à l’apaisement social et 
institutionnel.

Une stature internationale et une œuvre intellec-
tuelle majeure

Sur le plan international, Albert Tévoédjrè a longtemps 
œuvré au sein du Programme des Nations unies pour 
le développement (PNUD), où il s’est distingué par 
ses analyses audacieuses et sa critique des politiques 
économiques uniformisées appliquées à l’Afrique. Il 
a également été Représentant spécial du Secrétaire 
général des Nations unies en Côte d’Ivoire entre 2003 
et 2005, dans un contexte de crise politique majeure.

Auteur prolifique, il laisse une œuvre intellectuelle 
dense et engagée. Parmi ses ouvrages les plus em-
blématiques figurent L’Afrique révoltée (1958), La 
pauvreté, richesse des peuples (1977), Mes certitudes 
d’espérance (1984) et Albert Tévoédjrè, compagnon 
d’aventure (trois tomes, 1988), véritables références 
pour plusieurs générations de chercheurs et de déci-
deurs africains.

Distinctions et héritage humain

La reconnaissance de son engagement s’est tra-
duite par de nombreuses distinctions, dont le Prix 
Paul-Bourdarie de l’Académie des sciences d’outre-
mer, le titre de Commandeur de la Légion d’honneur 
française, ainsi que la Grand-croix de l’ordre national 
du Bénin.

Sur le plan personnel, Albert Tévoédjrè partageait sa 
vie avec Isabelle Ekue, professeure de lettres et mili-
tante engagée contre l’excision.

 Ensemble, ils ont fondé une famille, laissant derrière 
eux un héritage de valeurs fondé sur la dignité hu-
maine, la justice sociale et l’espérance africaine.
Plus qu’un homme politique, Albert Tévoédjrè restera 
dans la mémoire collective comme une conscience, 
un intellectuel libre et un bâtisseur de pensée dont 
l’Afrique continue de puiser l’inspiration.

Youssouf AVOCEGAMOU

UN HOMME D’ÉTAT AU SERVICE DE L’AFRIQUE

Feu Albert Tévoédjrè : L’intellectuel engagé au destin hors norme

La Coopérative pour la Promotion de 
l’Épargne et du Crédit (CPEC), basée à 
Mènontin dans la ville de Cotonou, traverse 
l’une des plus graves crises financières de 
ces dernières années. Plus de 100 000 so-
ciétaires se retrouvent aujourd’hui dans 
l’incapacité totale de récupérer leurs éco-
nomies, constituées essentiellement de 
dépôts à terme et d’épargnes ordinaires.

Une crise aux contours persistants

Placée sous administration provisoire en 
novembre 2024, la CPEC a vu son agré-
ment officiellement retiré en décembre 
2025. Malgré la désignation d’un liquida-
teur chargé de gérer la situation, aucune 
issue concrète n’a, à ce jour, permis d’apai-
ser l’angoisse des déposants. Les procé-
dures engagées peinent à produire des 
résultats visibles, laissant les épargnants 
dans l’expectative.

Des conséquences sociales lourdes

Des milliards de francs CFA demeurent 
ainsi bloqués, plongeant des milliers de 

familles dans une précarité grandissante. 
Retraités, commerçants, artisans, fonc-
tionnaires et petits entrepreneurs figurent 
parmi les principales victimes de cette 
crise, qui dure depuis près de deux ans. 
À cette détresse financière s’ajoutent des 
soupçons persistants de mauvaise gestion 
et de possibles détournements de fonds, 
alimentant la colère et l’incompréhension.

Des voix qui s’élèvent

Face à cette situation jugée alarmante, les 
épargnants réclament l’ouverture d’en-
quêtes approfondies afin d’établir les res-
ponsabilités. Ils appellent notamment à 
l’implication de la Cour de Répression des 
Infractions Économiques et du Terrorisme 
(CRIET) pour faire toute la lumière sur ce 
dossier. Le silence prolongé des autori-
tés compétentes est vivement dénoncé 
par les victimes, qui exigent des réponses 
claires et des mesures urgentes.

Youssouf AVOCEGAMOU

SCANDALE FINANCIER AU BÉNIN

La CPEC laisse plus de 100 000 épargnants dans l’impasse
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Longtemps perçues comme de simples af-
fections bénignes, les infections urinaires 
pourraient être davantage liées à nos habi-
tudes alimentaires qu’on ne le pensait. Se-
lon des travaux scientifiques récents, près 
d’une infection urinaire sur cinq serait asso-
ciée à la consommation régulière de viande 
contaminée, établissant ainsi un lien préoc-
cupant entre alimentation et santé urinaire.

Une contamination d’origine alimentaire

Au cœur du problème se trouve la bacté-
rie Escherichia coli (E. coli), principal agent 
responsable des infections urinaires. Cette 
bactérie est fréquemment retrouvée dans 
certaines viandes destinées à la consom-
mation humaine. Les analyses révèlent une 
présence particulièrement élevée dans la 
viande de dinde, suivie de celle de poulet et 
de porc. La contamination survient le plus 
souvent lors de la manipulation de viande 
crue, notamment en cas d’hygiène insuffi-
sante des mains ou des surfaces de cuisine.

Ces infections, qualifiées d’infections uri-
naires d’origine zoonotique ou alimentaire, 
résultent de souches bactériennes animales 
capables de coloniser l’organisme humain.

Des populations plus vulnérables

Les femmes figurent parmi les personnes 
les plus exposées, en raison de facteurs ana-

tomiques et biologiques, avec une propor-
tion d’infections d’origine alimentaire net-
tement plus élevée que chez les hommes. 
Les populations vivant dans des environne-
ments socio-économiques défavorisés sont 
également plus touchées, en raison d’un 
accès parfois limité à des produits de quali-
té, à l’eau potable ou à des conditions d’hy-
giène adéquates.

Autre source d’inquiétude : la résistance aux 
antibiotiques. Les souches bactériennes 
isolées dans la viande présentent des simi-
litudes alarmantes avec celles retrouvées 
chez les patients, compliquant ainsi les trai-
tements médicaux.

Prévention : des gestes simples mais essen-
tiels

Face à cette menace silencieuse, la pré-
vention reste la meilleure arme. Il est re-
commandé de se laver soigneusement les 
mains après toute manipulation de viande 
crue, de bien cuire les aliments, d’assurer 
une bonne hydratation quotidienne et de 
diversifier son alimentation en intégrant 
davantage de légumes. Le choix de fournis-
seurs fiables et le respect strict des règles 
d’hygiène en cuisine sont également déter-
minants.

Les symptômes tels que les brûlures lors de 
la miction, l’envie fréquente d’uriner ou les 

douleurs abdominales ne doivent pas être 
négligés. Une consultation médicale rapide 
permet d’éviter des complications graves, 
notamment rénales ou septicémiques.

Au-delà des comportements individuels, la 
lutte contre les infections urinaires d’origine 
alimentaire implique une vigilance accrue 
tout au long de la chaîne agroalimentaire, 
de la production à la consommation.

Youssouf AVOCEGAMOU

CONSOMMATION DE VIANDE ET INFECTIONS URINAIRES

Quand l’alimentation devient un facteur de risque sanitaire

La science moderne peut-elle indiquer un « lieu » à 
Dieu dans l’immensité de l’univers ? La question, à 
la fois audacieuse et vertigineuse, a été relancée par 
Michael Guillén, physicien de renom et ancien ensei-
gnant à l’université de Harvard. Docteur en physique, 
mathématiques et astronomie, le scientifique avance 
une hypothèse qui interpelle autant les chercheurs 
que les croyants : l’existence divine pourrait être asso-
ciée à une limite extrême de l’univers connu, appelée 

l’horizon cosmique.

Selon ses explications, cet horizon se situerait à une 
distance colossale, estimée à près de 439 milliards de 
milliards de kilomètres de la Terre. Au-delà de cette 
frontière, les galaxies s’éloignent à une vitesse supé-
rieure à celle de la lumière, ce qui rend toute observa-
tion directe impossible pour l’humanité.

L’horizon cosmique, une limite hors du temps

En cosmologie, l’horizon cosmique désigne la fron-
tière ultime de l’univers observable. Il ne s’agit pas 
d’un mur matériel, mais d’une limite imposée par 
l’expansion de l’univers. Les objets qui s’y trouvent 
deviennent inaccessibles, car leur lumière ne pourra 
jamais atteindre la Terre.

Michael Guillén établit un parallèle entre cette in-
temporalité cosmique et certaines descriptions re-
ligieuses du paradis : un lieu hors du temps, inac-
cessible aux vivants, mais associé à la présence du 
créateur et aux âmes. Pour le physicien, cette coïnci-
dence conceptuelle ouvre un espace de réflexion sur 
la nature de Dieu, qu’il imagine comme une entité lu-
mineuse, en résonance avec les images symboliques 
présentes dans les textes sacrés.

Une frontière entre le visible et l’inconnaissable

S’appuyant sur les lois de la relativité et sur la loi de 
Hubble, Guillén explique qu’une galaxie située à l’hori-
zon cosmique se déplacerait à la vitesse de la lumière 
par rapport à la Terre. Cette réalité physique empêche 
toute observation ou interaction directe, faisant de 
cette zone une frontière entre ce que l’homme peut 

connaître et ce qui lui échappe totalement.

Dans cette perspective, l’horizon cosmique devient 
moins un lieu précis qu’un seuil symbolique, mar-
quant la séparation entre l’univers mesurable par la 
science et un domaine hypothétique relevant du spi-
rituel ou du divin.

Une invitation à repenser les limites du savoir humain
Sans prétendre apporter une preuve scientifique de 
l’existence ou de la localisation de Dieu, Michael Guil-
lén rappelle que la science elle-même reconnaît ses 
limites. Le temps, l’espace et la lumière demeurent 
des concepts complexes, encore partiellement com-
pris.

En associant la cosmologie moderne aux grandes 
interrogations métaphysiques, le physicien propose 
une réflexion stimulante sur la frontière entre science, 
philosophie et foi. Une démarche qui invite à l’hu-
milité intellectuelle et au dialogue entre disciplines, 
plutôt qu’à l’opposition systématique entre raison et 
croyance.

Michael Guillén, entre science et vulgarisation

Ancien professeur à Harvard, Michael Guillén s’est il-
lustré autant par ses recherches que par son enga-
gement dans la vulgarisation scientifique. Journaliste 
scientifique reconnu, il s’emploie depuis plusieurs 
années à rendre accessibles les grandes théories de 
l’astrophysique et de la relativité au grand public, tout 
en explorant les liens possibles entre science et spiri-
tualité.

Youssouf AVOCEGAMOU

LA QUESTION DE DIEU FACE AUX FRONTIÈRES DE L’UNIVERS

Un physicien relie science cosmologique et croyance métaphysique
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Le Bénin a franchi une nouvelle 
étape majeure de son histoire dé-
mocratique. Ce mardi 27 janvier 
2026, la Commission électorale na-
tionale autonome (CENA) a procédé 
à la proclamation officielle des ré-
sultats définitifs des élections com-
munales couplées aux législatives 
du 11 janvier dernier.

Dans son allocution solennelle, le 
président de la CENA, Sacca Lafia, 
a salué l’engagement citoyen des 
Béninoises et des Béninois, rap-
pelant que ce scrutin marque une 
première historique avec l’organi-
sation simultanée des élections lé-
gislatives et communales. Selon lui, 

cette mobilisation confirme l’an-
crage progressif de la démocratie à 
la base et l’attachement des popu-
lations à la gestion de leurs collecti-
vités locales.

Une démocratie de proximité ren-
forcée

Si les élections législatives ont 
concentré une attention nationale 
particulière, le scrutin communal 
n’en a pas moins suscité une parti-
cipation significative. Pour la CENA, 
cet engouement témoigne de la 
conscience collective selon laquelle 
le développement du pays prend 
racine dans les communes, les ar-

rondissements, les villages et les 
quartiers.

Le président de l’institution élec-
torale a souligné que les électeurs 
n’ont pas seulement désigné des 
représentants, mais ont confié un 
mandat de proximité à des conseil-
lers communaux appelés à être les 
artisans du quotidien des popula-
tions.

Hommage aux institutions et aux 
forces de sécurité

Sacca Lafia a également exprimé 
sa reconnaissance au gouverne-
ment et au chef de l’État pour leur 
engagement dans la réussite du 
processus électoral. Il a salué la 
contribution des institutions de la 
République ainsi que le profession-
nalisme des Forces de défense et de 
sécurité, dont la vigilance a permis 
aux citoyens d’exercer leur droit de 
vote dans le calme et la sérénité sur 
l’ensemble du territoire national.

Des résultats définitifs, mais ou-
verts aux recours légaux

À l’issue d’une compilation jugée ri-
goureuse et transparente, la CENA 
a déclaré les résultats communaux 
définitifs. Toutefois, conformément 

aux textes en vigueur, les voies de 
recours restent ouvertes devant les 
juridictions compétentes pour les 
formations politiques qui estime-
raient nécessaire de contester cer-
tains résultats.

Dans un appel à la responsabilité, 
le président de la CENA a exhorté 
l’ensemble des acteurs politiques à 
accepter le verdict des urnes avec 
esprit républicain et à privilégier dé-
sormais l’action et les résultats au 
service des 77 communes du pays.

Cap sur l’installation des conseils 
communaux

La proclamation des résultats ouvre 
la voie à l’installation prochaine des 
nouveaux conseils communaux. La 
CENA appelle à ce que cette étape 
se déroule dans un climat de fra-
ternité et de patriotisme, afin de 
consolider la démocratie de proxi-
mité et de répondre efficacement 
aux attentes des populations.

« Vive la démocratie de proximité, 
vive le Bénin », a conclu le président 
de la CENA, scellant ainsi une sé-
quence électorale déterminante 
pour la gouvernance locale.

Emeric Joël ALLAGBE

ÉLECTIONS COMMUNALES 2026 AU BÉNIN

La CENA proclame les résultats définitifs et salue la maturité démocratique

PROPOS INTRODUCTIFS DE MONSIEUR SACCA LAFIA, PRÉSIDENT DE LA CENA
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Les élections communales du 11 janvier 2026 ont li-
vré leurs verdicts sur l’ensemble du territoire national, 
confirmant une nouvelle fois la structuration bipolaire 
de la scène politique béninoise. À l’issue du scrutin, deux 
grandes forces politiques se partagent l’essentiel de la re-
présentation dans les conseils communaux : l’Union Pro-
gressiste le Renouveau (UPR) et le Bloc Républicain (BR).

Résultats nationaux

Union Progressiste le Renouveau (UPR) : 48,92 % des suf-
frages exprimés – 963 conseillers communaux

Bloc Républicain (BR) : 44,43 % des suffrages exprimés – 
852 conseillers communaux

Force Cauris pour un Bénin Émergent (FCBE) : 6,65 % des 
suffrages – aucun siège obtenu

Une domination quasi totale de l’UPR et du BR

Ces résultats confirment la domination politique de l’UPR 
et du BR sur l’échiquier communal. À eux seuls, ces deux 
partis contrôlent la quasi-totalité des conseils commu-
naux, consolidant un système politique local désormais 
structuré autour de deux grands pôles.

L’UPR, en tête du scrutin, s’impose comme la première 
force politique communale du pays, avec une implanta-
tion territoriale large et homogène. Le BR, très proche en 
pourcentage, confirme quant à lui sa solidité organisa-
tionnelle et sa capacité de mobilisation électorale.

La marginalisation des formations politiques minoritaires

Le score de la FCBE, bien que non négligeable en termes 
de suffrages (6,65 %), illustre la difficulté pour les forma-
tions politiques non majoritaires à transformer leur base 
électorale en représentation institutionnelle. L’absence 
totale de sièges pour ce parti souligne les effets du sys-
tème électoral et le verrouillage progressif de l’espace 
politique local.

Enjeux pour la gouvernance communale

La nouvelle configuration issue de ces élections pose plu-
sieurs défis majeurs :

La gouvernance inclusive : comment intégrer les sensi-
bilités minoritaires dans la gestion locale malgré leur ab-
sence dans les conseils ?

La gestion du pouvoir local : la forte majorité des deux 

partis dominants impose une responsabilité accrue en 
matière de transparence, de performance et de proximi-
té avec les populations.

La cohérence des politiques publiques locales : avec des 
communes largement contrôlées par deux formations, 
l’harmonisation des politiques de développement pour-
rait être facilitée, mais au risque d’un affaiblissement du 
pluralisme politique.

Une démocratie locale en mutation

Les communales de janvier 2026 marquent ainsi une 
étape importante dans l’évolution du système politique 
béninois. Elles traduisent l’installation durable d’un bipar-
tisme de fait, aussi bien au niveau national que local, avec 
des conséquences profondes sur la vie démocratique, la 
compétition politique et la gouvernance territoriale.

Au-delà des chiffres, ces résultats interrogent l’avenir du 
pluralisme politique, la représentativité citoyenne et la 
capacité du système à intégrer la diversité des expres-
sions politiques au sein des institutions locales.

Emeric Joël ALLAGBE

RÉSULTATS DES ÉLECTIONS COMMUNALES DU 11 JANVIER 2026 AU BÉNIN

Une recomposition politique locale sous le sceau du bipartisme
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